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Extrait 1: Narrateur en “ Je” (pages 11, 12)
“Le jour venu, débouchant du métro, je me suis arrêté à la brasserie pour ne pas être en avance.

Au comptoir en cuivre, le serveur en livrée n’écoutait que d’une oreille un quadragénaire dont les yeux à lunettes glissaient en Z sur un article.

· Quinze mille vieux en moins, place aux jeunes.

Les deux cent cinquante mètres restants prendraient deux minutes, j’a attendu neuf heures moins une pour repartir. À hauteur du boucher chinois, j’ai ralenti le pas pour ne pas rejoindre Bastien et Luc dont les mains se serraient au bout de la rue. Après l‘angle, je n’ai pu les éviter qui plaisantaient avec un surveillant devant la grande porte aux battants en bois massif ouverts sur le hall.

· J’ avais le vague espoir que tout ait brûlé.

· Il est pas trop tard pour poser une bombe, tu me diras.

J’ai laissé les ricanements derrière moi. Le chantier estival n’ était pas fini, des ouvriers en bleu passaient du préau carrelé à la cour intérieure avec des longues poutres fines sur l´épaule, qu´ils posaient à la verticale contre l´un des murs d´enceinte.”
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Extrait 2: Attitude de Pétasse (pages 80-83)
Alors que je parlais à une classe silencieuse inattentive, que Gibran et Arthur se livraient à une analyse comparative de leurs calculatrices en pouffant de je ne sais quoi, que Michael faisait oui de la tête en pensant à autre chose, que les murs piquaient du nez et finiraient par nous tomber dessus, Sandra a éclaté d´un rire sans vergogne. Je l´ai sommée de se calmer, elle a fait un signe d´impuissance tout en se tordant. J´ai calé mes poings sur mes hanches.

· Ça va pas recommencer comme avant-hier.

Elle s´est un peu figée dans sa torsion. J´ai enchaîné :

· J´ai pas eu l´occasion de vous le dire mais franchement j´ai eu honte de vous. Ça s´fait pas d´éclater de rire comme ça en plain CA, on était embêtés de pas pouvoir vous arrêter.

· Eh ben quoi ? On n´est sorties non ?

· Au bout de dix minutes, et c´était dix minutes de trop.

· Sérieux ça dérangeait pas

· Ah si, ça dérangeait , si les gens étaient même très dérangés de pas savoir comment vous dire gentiment d´arrêter.

Les intéressés se sont interrogés du regard d´un bout à l´autre de la classe. Soumaya s´apprêtait à partir dans une bouderie. Je vidais mon sac.

· Je m´excuse mais moi, rire comme ça en public, c´est c´que j´appelle une attitude de pétasses.

Elles ont explosé en chœur

· C´est bon, on n´est pas des pétasses.

· Ça s´fait pas de dire ça, m´sieur.

· J´ai pas dit que vous étiez des pétasses, j´ai dit que sur ce coup-là vous aviez eu une attitude de pétasses.

· C´est bon, c´est pas la peine de nous traiter.

· Ça s´fait pas monsieur d´nous traiter.

· On dit pas traiter, on dit insulter.

· C´est pas la peine de nous insulter de pétasses.

· On dit insulter tout court, ou traiter de. Mais pas un mélange des deux. Je vous ai insultées, ou alors je vous ai traitées de pétasses, mais pas les deux à la fois.

· D´où vous nous insultez de pétasses ? Ça s´fait pas m´sieur.

· Ça y est, c´est bon, OK, d´accord, on arrête là.
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Extrait 3: La République (pages 106-108)
Avant de Sortir, Sandra a déversé quelques volts sur le bureau.

· M´sieur c´est du narratif la république ?

· Tu veux dire La République, le livre ?

· Ouais

· Comment tu connais ça, toi ?

· J´suis en train de le lire.

· Non !?

· Ben si, pourquoi ?

· Qui c´est qui t´a conseillé ça ?

· C´est ma grande sœur.

· Elle fait de la philo, ta grande sœur ?

· Elle est biologiste.

· C´est bien ça.

· C´est du narratif, alors, La République ?

· Ben non, en fait ça serait plutôt de l´argumentatif.

· Ah ?

· Tu vois qui c´est, Socrate, le type qui parle tout le temps ?
· Oui oui oui, c´est tout le temps lui qui parle, c´est trop marrant.

· Bon, en fait lui c´est un personnage inventé, enfin on sait pas trop, donc là-dessus on peut dire que c´est comme un personnage.

· Il a un peu existé ?

· Ben oui mais non, enfin c´est pas le plus important. Le but c´est surtout qu´il parle de plein de choses avec les gens  qu´il rencontre.

· Oui oui il arrête pas, c´est trop bien.

· En fait Socrate c´est un type il arrive sur l´agora, l´agora c´est une sorte de place où ils sont tous, et là il écoute les gens et après il leur dit eh toi qu´est-ce que tu viens de dire là ? t´es sûr que c´est vrai ce que tu viens de dire ? Des choses comme ça ;

· Oui oui c´est comme ça qu´il fait j´adore.

· Et bon voilà ils discutent, c´est comme de l´argumentation.

· D´accord.

· Mais c´est vachement bien que tu lises ça, dis-donc. Tu comprends c´que tu lis ?

· Oui oui ça va, merci m´sieur au revoir.

· C´est bizarre parce que c´est pas fait pour les pétasses d´habitude, ce livre.

· Elle a souri en se retournant.

· Ben si, comme quoi.
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